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activité règne sur le territoire. -on s'asemible.-on discute, on passe des
sois, on organise une machine complète de gouvernement républicain, dans

la forime la plus démocratique. Mttalleureusenent, ajoute ce journal, les
*difficultiés existantes entreles blancs-et les natifs augmentent tous les jours.
Depuis quelques jours, il y a eit deux rencontres ; une dans le comté le
Clatsof., dans laquelle un, des natifs a été tué, et l'antre dans le conté de
Champsog.dans laquelle deux des Sauvages de Wallah-Walah ont'été bles-
sês par un parti d'émigrés. laien>.

Les chemnins de péage entre Longueuil et Chamb/y.-Plusieurs de nos
-amis des campagnes du Sud nous prient d'appeler l'attention des intéressés,
à la manière honteuse dont le chemin de péagelde Chambly est tenu. Si
J'on fait payer le public, le moir.s qu'on puisse fiîire pour lui, c'est de temr
le chemin en bon ordre. Ce chemin est presqu'impritictable,c.'est une con-
tinuité de cahots et de trous. Ide:m.

Le capitaine Ferguîson du 23e. de ligne, venu à Montréal de Sorel
oces jours passés,cn visite, est décédé subitement jeudi soir à ilhôtel Tétti.
Ce monsieur, nous dit-on, prit un bain de 105 degrés de-.hnieurjetdi matin
et sortit ensuite en voiture. La 'conséoucrce fut une enflammation du cer-
veau. Idem.

-Nous avors trouvé dans nos journaux anglais de quoi nous faire réflé-
chir sur Pavenir des marchés aux grains en Angleterre, et par contre-coup
en'Amérique. Nos lecteurs ne sauraient être trop mis en garde contre les
fluctuations qui probablement vont frapper les prix des denrées au prin-
temps. Il est à peu près certain, dit un rorre.spondant bien informé de
Londres, que le.prix-des.grains et de la fleur n'augmeniera pa, mais il est

.encore plus probable, au contraire, qu'il diminlîera beaucoup, La quintité.
des grains, et la fleur, entrée depuis un mois en Angleterre, est innense,
mais ce qui doit étonner, cest qi.e pas un quart de cette quantité.n'est par-
venue au marché. Elle demeure toute dans lés magasins.1bondled wurchou-
Ses. -Les produitslde l'Angleterre même sornt gardés dans les greniers. La
preýse s'élève avec énergie contre les infàmes spéculateurs, et les menaces
d'une terrible réaction. Nous craignons fort qu'elle ait lieu et qu'au prin-
temps surtout, si la moisson est précoce en A ngleterre, les prix des grains
ne soient plus bas qu'ils n'ont jamais été. Avis à nos amis de la campa-

*gne.
Depuis quelques jours les marchés son inactifs à Montréal, on ciaint de

transigner. Les prix côtés demeurent. /cm.
-La lécislature de l'1le du Prince Edouard a été ouverte le 26 ffl-

.timo, par le lieutenant-gouverneur. Son Excellence,dans le discours
d'ouverture, s'est appesanti sur les améliorations qu'il y avait à faire
at système d'éducation de cette province ; il a annoncé à l'assemblèe
que r.asile des lunatiques et la maison d'intidustric,étaient complétées,

grâce à des souscriptions volontaires et à laide de la législature. Jo-
sepli Pope, écuyer, a été élu orateur de 'assemblée législative. .

Dans la Notvelle-Ecosse, on s'occupe fortement du pirojet dotélé-
graphe électrique entre Québec et Halifax. On espère que la ligne
sera complétée dans le mois d'août prochain, non seulement enrre ces
deux mvilles, ais aussi entre Hüifatx et. Pictou. Xlinerve.

Rdgles à suivre pour s'enric/ur.-Tàc.he r d'éviter les mauvaises herbes ,
elles sont de la famille des mauvais cultivateurs.

-Veux-tu du grain ' fais de.i prés.
Les prés sont à la terre re que la nouriture est à l'homme. Si elle est

épuisée, ils la fortifient isi elle est lassée, ils la reposent ; si les mauvaises

.herbes la tuent, ils la nettoient.
Il o'y a point de terre où l'on ne puisse faire un pré d'une espèce ou

d'une autre.
Les prés nourrissent le bétail ;le bétail fournit le fumier; le fumier donne

le grain,
Point de fourrages sans prés ; point le bétail sans fourrages ; point de

fumiers sans héiail ; point de grainîs sans fumiers.
Les prés, le foutrragP, le bétail et le fun.ier amènent le grair.. Mais tout

cela se tient, et si l'un manque, point de t6colte. EcÀo des Campagnes.
FRANcE.

-Un propriétaire de Belleville, voulant construire un pavillon dans le fonid
de son jardii, faisait faire des fouilles pour établir les fondations du bâtiment.

Ces jours derniers, les ouvriers terrassiers étaient parvenus à environ cinq
ou six mètres do profondeur, lorsqu'ils rencontrèrent les pierres fortement
.cimentées et formant le Cintre, ce qui leur fit croire qu'elles conpoaient la

partie extérieure de la voûte de que!que caveau. 'On en prévint le proprié-
taire, qui ordonna de pratiquer une ouverture, ce. qui fut exécuté, et une
odeur méphytiqute s'échappa aussitôt du loral mystérieux.

Quand on eut dor.né le temq à l'air de pénétrer et de remplacer les mias-
mes dangereux, on descendit dans le caveau, et là un spectacle extraordi-

-naire frappa les regards. Sur une espèce d'éscabeai, el aptyé le long de
la muraille, était un squelette qui fut -reconnu pour être celui d'une femme;
et à quelques, pas tplus loin, étendu sur le sol, un autre squelette, dans le côté
gauche -duquel, à l'endroit db coeur, se trouvait encore un poignard, presque
rongé par la roui-le.

Le ca. eat, visité avec soin, n'oflrait aucune is-te ; seulement, un endroit,
où les pierres paraissaient différentes des autres, fa.1 supposer qtue la porte

.avait été murée. On s'épuise en conjectures sur les personnages qui ont
jou'é-un -<ôle da.ns ce draine et sur l'époque déjà fort éloignée sani doute à

laquelle s'est pazsie cette lugubre histoire.

M. Braidwood, le surintendlant île ltablissement (les pompes à incendie
à Londres, vielnt de faire son raport anuiel des incenbes qi ont eu leu
dans la métropole en 1S1.6. Le noibre les bouiiques, magasins,et maisons
scilemnen t endommuîutagèos par IPinendie. est de )76, l-itmant un totuil de
S34 établssemens. On a cii à éplorr dat. ces incendies la perte de 24
personnes entièrement consumées.

1vTr.t.
-Le parlement ang'mis a éôt prorogé ofliciellemlent le 12 janvier.
Le lord-chancelier et les autres lord, connissaires ont pris place

sur leurs sièges, Ct face dit trône. à deux lettres.
Qtielqies nuittt:s après, les officiers île la clambre des conimtne5

otît parti à la barre-
- La communication a été fine ; les ntutres forulaités 'ont été accom-
plies, et le lord-chancelier a déclaré le parlement actuel prorogé jtus-
qu'au mardi 19 janvier, époque à laquelle il se réunira pour traiter di-
verses affhics importantes et urgentes.

mRrA.NoE.

-La misère est telle dans le comté de Cork (Frliade).quc quatre inuiivi-
dus qui, poursuivis depuis le mois d'aîot IS45 pour in assassinat,éch.appés
jusqu'ici à toutes les recherches, en se 'cachtant chez les paysans, se sont
remis d'eux-mêmes entre les mains dc la police. " Nous ss vons bien, ont-ils
dit, que nous serons pendus ; mais ceux qni nous ont louirrisjutsqiià présent
n'ont plu- de quoi se nourrir eux-mêmes, et nous aimonts miehx périr sur
l'echafaud que de fait." L'un lu ces utriersespèce d'athlète, il y a
quelques mois,étnit tellement maigri et exténué, qu'on ne l'a reconnu qu'a-
près qu'il eût décliné son nom.

POnTUG AL.
-On a reçu en Angleterre, par le bateau à vapeur l.Jchlle, des

nouvelles de Lisbonne jusqu'au 6 janvier. Le g6iénl das Antas con-
tinttait sa retraite vers Oporto.. Il ne s'était pas arrété à Coïmbre, où
le maréchal Saldanîha était entré le 1er. janvier. On parlait de négo-
ciations entamées entre la j'inte d'Oporto et les chefs niguélistes qui
ont réuni quelques bandes clans la province do Beïra et dans celle de
Tras-os-Montes. Nèanmoins les principaux chefs libéraux, et entre
autres le vicomte Sa da Bandeira qui cotumande toutes les forces des
insurgés à Oporto, ontrepotissé toute idée d'alliance avec les partisans
de don Miguel.

BELGIQUE.
-Le gouvernement belge vient de soumettre à la législature un

projet de loi tendant à augmenter de treize le nombre des représen-
tans et <le sept celii des sénateurs, afin de les mettre eu rapport avec
la population du pays, aux termes de la Constitution. qui exige un sé-
nateur par deux représantans par cent mille aies.

-On écrit de Bruxelles, à la date du 23 janvier. " Notus n'avons à vous
signaler anutine nnuvelle politique dAns~ioutes les parties de notre pays la
misère est horrible, la famine est aussi grande qu'en Irlande."

ITA LIE.

- Un froid des plus intenses règne à Florence (fialie). La neige qui cou-
vre les rues, pietinée et gelée, forme une rouche aussi (litre que le cristal
sur laquelle- hommes et chevaux ne peuvent se tenir. L'eau et le lait gèlent
durant la nuit dans les chambre- où le feu a été entretenu tout lejour.Depui;
plus d'un siècle, l'Italie n'avait souffert d'un hiver aussi rude,les Italiens sont
consternés, leur indolence habituelle ne leur permettant pas de nettoyer les
monceaux de neige qui encombrent lesruies, le dégel sera affreux.

-Chacun connaît les chapeaux à l'usage des personnes qui peuvent courir
le danger d'étre noyé ; il ne faudrait jamais lire les annonces des feuilles
anglaises pour ignorer t'existence de cette vieille nouveauté ; mais une nout-
velle découverte qui vous fait surnager dans toutes les rivières du monde
connu,vient d'être faite par le lieutenant Sniths,directeiir de l'école de nata-
tion à la -love. C'est une espèce de souliers qui vous permettent de mar-
cher et de cotrir sur l'eau ; et si vous êtes renversé, vous nagez dessus.
Lessouliers sont attachés à un appareil qui couvre le corp.: entier en laissant

le libre usage des bras. L'appareil cst à l'éîtreive des balles. Plusieurs
expériences viennent d'être faites, qui ont complètement réussi.

Srx tacrE.
Le .Mexique et Il Yucnan.-Le gouvernement Mexicain est aux abois.

L'argent manque. Le 25 janvier, le Vice-Président Comez-Farias, a décla-
ré ait Congrès qu'il ne petit se procurer une seule piastre à l'aide <le l'em-
prunt sur les biens du Clergé. Il profose de vendre ces biens. D'autres
suggèrent une taxe de 4. poit mille sur les fortunes personuielles,,ct de 6 pour
mille sur les propriétés des Corporationîs.

Santa-A nna, loin de s'opposer à l'emprunt sur les biens du clergé et même
à leurs vente, croit qu'il faut se hâter le créer-des ressources.

« Je suis, écrit-il de San Luis de Potosi, dans la plus triste situation, nos
chefs sont presque fous à force dle chercher les provisions pour leurq hommes,
et il y a des gens qui demandent pourquoi Parmée ne se met pas en mouve-
ment I Si le gouvernement ne nous envoie bientôt des approvisionnemens,
je ne puis dlire comment cela finira." ..

Tandis qtue le Mexique se débat ainsi entre la détresse intérieure et la guier-
re étrangère, l'Yietan rentre dans la tranquillité, en même teins que dans
son rôle de neutralité vis à -vis des Etat.-Unis. Les insurgès île Campêche,
vont entrés à M érida le 22 janvier, à la suite d'une capitTition qui a unis fin


